
Huit cents kilomètres dans la
France profonde, celle vêtue
du gilet jaune

Cette semaine, j’ai fait par étapes 800 km, d’ouest
en est, dans la France profonde. Ce que je peux
dire, c’est que j’ai vu partout des barrages de
Gilets jaunes, des Gilets jaunes au bord des routes,
des Gilets jaunes à des carrefours, et que cela m’a
réchauffé le cœur. Car on nous avait dit, à Rance-
info, que le mouvement faiblissait. Eh bien non, pas
du tout ! Il ne faiblissait pas.

Il était même encouragé et soutenu comme nous le dit
ce Gilet jaune :

https://www.lepopulaire.fr/limoges/social/2018/12/01
/suivez-la-mobilisation-des-gilets-jaunes-ce-samedi-
en-haute-vienne-et-en-limousin_13069640.html

J’ai traversé l’Angoumois, le Limousin, le Rouergue,
puis le Languedoc et la Provence. J’ai vu au moins
seize barrages de Gilets jaunes, ce n’est pas rien.
Occupant pacifiquement des ronds-points, des entrées
d’autoroute,  l’espace  devant  des  centres
commerciaux. Beaucoup, beaucoup de monde. Des tentes
étaient  installées  car  il  faisait  froid,  des
brasiers pour réchauffer. Des saucisses grillaient,
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c’était très convivial, bon enfant. Chaleureux. On
avait envie de se joindre à chacun de ces barrages.

Ces  gens  avaient  du  mérite,  car  la  température
tournait le matin autour de 6°, et ils étaient là,
aimables, prévenants, depuis l’aube.

Les Gilets jaunes nous demandaient de klaxonner et
on obéissait sur le champ. Ils souriaient, car ils
étaient heureux de leur démonstration. C’était un
concert de klaxons. Une évidence. Un plébiscite.

Nous  avons  perdu  une  heure  dans  des  barrages
filtrants à l’arrivée mais cette heure de retard ne
nous  a  pas  pesé  alors  qu’au  fond  nous  étions
pressés. Car s’arrêter aux barrages et klaxonner,
c’était une participation qui nous honorait. Les
gens  autour  de  nous  ne  s’impatientaient  pas  non
plus. Ils savaient que c’était pour la bonne cause.
Et ils montraient qu’ils le savaient.

La France profonde était là. La France de toujours,
celle qui souffre. Beaucoup de voitures pavoisaient
avec un gilet jaune à l’avant. Pratiquement tout le
monde  semblait  être  pour  les  Gilets  jaunes.  Le
Français n’aime pas attendre et râle quand on l’y
oblige, mais pas cette fois-ci.

La France profonde a mis peut-être un peu de temps
pour se mettre en mouvement, mais maintenant qu’elle
y est, elle n’est pas près de s’arrêter. C’est un
mouvement puissant, tranquille, qui va durer. Et
peut-être tout emporter sur son passage.

Comment oublier en passant devant, en cette fin de
mois,  le  magasin  de  surgelés  Picard  dans  lequel
j’étais entrée une autre fois ?… Le magasin était
totalement vide de clients. C’était bien pour moi :
pas de cohue, tout le temps de choisir. L’unique



employée dans le magasin poussait des soupirs de
tristesse et se rongeait les ongles avec désespoir.
Finalement, elle était venue vers moi et m’avait dit
tout de go : « Vous voyez, il n’y a personne, les
gens reviendront la semaine prochaine. »

 

Sans attendre, elle avait ajouté : « Oui, c’est la
fin du mois, ils n’ont plus rien, alors ils ne
viennent  plus,  ils  attendent  leur  paie.  Ils  ne
mangent plus que des pâtes chaque dernière semaine
du mois. »

Comme si presque rien n’avait changé depuis Jacquou
le Croquant, qui se nourrissait de vieilles patates
ou de vieux croûtons dans le meilleur des cas.

J’y étais retournée la semaine suivante, en début de
mois, l’employée ne soupirait plus et m’avait fait
un clin d’œil : « Vous voyez, ils sont revenus. »

C’est cela, le malheur des Gilets jaunes : ne même
plus pouvoir s’offrir les premiers prix du magasin
Picard. Ni tout le reste. Devoir tout le temps se
restreindre, tout le temps compter, se priver de
tout, ne pas savoir de quoi demain sera fait. Ne pas
savoir comment on vivra demain ni comment on fera
vivre ses enfants. Ni comment on vieillira. Être
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écrasé sous le poids des taxes.

 

Être racketté sans répit par un État qui nous retire
le pain de la bouche sous de faux prétextes. Un État
dont  les  milliers  de  hauts  fonctionnaires
déconnectés sont grassement payés, les nombreux élus
couverts de privilèges et les migrants sans droits
les premiers servis, au grand détriment des autres.

Cet État qui enfonce le pays en prenant tout aux
Français… et en redistribuant tout ce qu’il peut et
plus  encore  aux  envahisseurs  autrefois  tant
combattus.  Combien  de  temps  cela  va-t-il  encore
durer ? Les Français en ont assez. Assez !

Sophie Durand

http://ripostelaique.com/huit-cents-kilometres-dans-la-france-profonde-celle-vetue-du-gilet-jaune.html/capturetaxes
http://ripostelaique.com/huit-cents-kilometres-dans-la-france-profonde-celle-vetue-du-gilet-jaune.html/capturesdf2-2

